
fourragères; ils organisent des sucreries, des froma-
geries ou des beurreries, soit par as>ociatiori, soit in-
dividuellement; ils'- engagent enfin des capitaux,
parce qu'ils savent bien d'avance vers quel but ils
marchent; ils vous disent très-bien: telle récolte me
donnera tel résultat, à moins d'un contre:temps qu'il
ost impossible de prévoir; ils calculent leurs opéra-
tions comme le font les marchands, les industriels, et
voilà pourquoi ils réussissent.

Le jour où cette pensée sera introduite par l'ensei'
gnement dans I'esp-it de la masse des cult ivateurs, le
progrès sera éalité, et nos cu!turies les plus misé
rables changeront de fiee par enchantement. Et èe
progrs, nécessaireinent, nous l'obtiendrons par l'éta,
bliescment des cerclcs bien organisés et qui compren.
dront paifaitement leur rôle; le jour où l'on donnera
aux jeunes gens l'instruction agricole qui lui convient
pour remplir avantageusement ha profession agricole
qu'il sera appelé à exercer dans l'avenir. Car, disons-
le ici: L'instruction agricole de nature à développer
les jeunes intelligences, est le plus grand service qu'un
père puisse rendre à ses enfants, dar c'est pour eux
une mine inépuisable, et par conséquent une grande
richesse duns l'avenir. C'est donc avec vérité qu'on a
pu dire: " Sans l'éducation, l'agriculture n'ést rien' 
-(A suivre.)

Nos lecteurs nous pardonneront sans doute la, Ion.
gueur de ce compte-rendu de la fcte religieuse et.agri-
coe le , StAlexandre de Kanoira-ka, que nous ne
terminons pas encore aujourd'h ui.

Dans ce.s fitcs, nous n'avons pas etulement à admi.
rr la foi religieuse qui anime notre popuItion agri
<ole, de même que le zèle qu'elle déploie j our implen-
ter' parnmi elle l'èlulca:otin religieuse en faveur de la
jeuînesse; de même aussi leur esprit d'association pour
les choses <lo lngrieulture, et l'ambition dont elle fait
preuve pour acquerir les connaissances qui lui sont
nécetssaires dams la pratique de cet art, le premier et
le plus utile <le tous les arts. Ces fêtes religieuses et
:gricoles eont our nous un cnscignement utile et
lienii piopre t t.ous donner matière à de séi ieuses ré
flexions. Il arrive parfois que ces démonstrations ne
sont qu'extérieurcs, ou du moins leur effet n'est queî
passager: c'est, a-dire que nous mnanquons inalheu-
reusement de persévérance pour hettre en pratique
les bonnes résolutions que nous formions, de même
que les engagements que nous premons pour les me-
ner A bonne tin et les rendre durables, pour l'avan-
tage de ceux qui doivent nous succéder. Il en est ain-
si, parce quo-nous ne nous pénétrons pas assez de
leur importance et de leur utilité.

Puisque l'occasion de les apprécier et d'en recon-
naitre toute leur utilité nous est offerte, nous la sai-
>issons au vol, et nous essayons Ù-en retirer les con
clusions pratiques qui noius sont dictées par notre
anour sincère de l'agriculture, et le bien que nous-dé-
sirons en favour de la classe agricole don t nous sommes
avec honneur, l'humble serviteur en notre qualité de
journaliste agricole.

Laventilation des écuries.

Voici arrivéle moment de la etabulitien-des bes.
taux, et c'est aussi le temps d'attirer l'attention des

cultivateurs sur une des précautions à remplir, dont
ils nle fônt pas:assez de cas;; nous voulons parlér de
l'air à donner aiu bétail.pendant le temps de la stabu-
lation, la nécessité d'établir dans les bergeries et
dans toutes les étables un 'ystème permanent de vet.
tilation.

L'air est d'une nécessité absolue pour tout le bétail,
nécessaire même à son existence. Il est donc iûmpor-
tant de prendre leaplus grandes précautions à cet ef-
fet; et cependant la plupart des cu:tivateurs font A
cet égard preuve d'une négligence impardonnable :
-non.seulement les animaux sont placés dans les éca-
ries humides, malenines, peu aérées, mais les fumiers
parfois y sont tenus en pet manence pendant des mois
entiers,- le.plus souvent. C'est là- une faute qui contri-
bue largement à altérer. la santé des animaux.

Pour obvier à ce malaise causé aux animaux, il suf-
firait le plus souvent de. procéder aux plus petites ré-
parations pour faire disparaître ces graves inconvé-
nients. Eh bien, non! -op conserve les choses dans
l'état où elles sont, sans vouloir rien y changer. Nous
ne comprenons vraiment pas une semblable apathie 1
On se plaint ensuite d'a.ivoir des animaux malades, ou
qui ne profitent pas; on le suit, on accuse même le
sort, etton ne s'aperçoit pas que toutes ces maladies
sont presque toujours occasionnées par le mauvais
agencement.des écuries.

L'application des. bonnes règles d'hygiène profite
également aux animaux comme aux hommes. Nous
ne sanrions trop engager! les cultivateurs a ne rien
négliger pour que leurs écuries soient s4'ines et bien
aérées; ils feront bien aussi de tenir leurs bète.s dans,
lé meilleur. étt possible de propreté. Les bénéfices
qu'ils retireront de cette. pratique nie seront pas tou-
jours immédiatement apparents, mais n'en seront pas
moins réels et ceitains.

Les vie:x'arbres fruitiers.

Nous lisons les lignes suivantes dans un Guide com-
plet pour lafabricationdu cidre, le drainage, les irriga-
tions 'et les oscraies, dû à la plume de M. Brassart, à
Saint-Pol (Pas-de-Calais)

" Pour régénérer les vieux arbres fruitiers et autres
qui se couvrent d'une écorce rágueuse ou de mousse,
et qui dépérissent, il faut, pendant'l'hiver ou au prin-
temps, les laver avec de l'eau ou du lait de chaux,
qui détruit les insectes, leurs ouvres, les mousses :
tous les parasites, etfait tomber la vieille écorce, à
laquelle succède bientôt une autre, nouvelle "et bien
lisse.

c Cemoyen peu coûteux est infaillible. Le lait de
chaux a lodésavantage'de dénner une couleur blanche,
niais sdn effet est plus durable que celui de l'eau de
chaux décantée et incolore.

" If faut eh .outre cultiv'er le pied des arbres malades
vers l'extrémité (le leurs racines, qui s'étendent ordi
nairement aussi loin- que leurs- branches, et qu'on
amende auparavant avec de la suie, de la tannée ré-
duite en terreau,; des cendres mélangées d'urine et des
composts faits avec des feuillès 'et autres débris ani-
maux ou végétaux. On arroe ensuite ces racines
plusieurs fois à l'autoinne. avec de l'eau dans la-
quelle on a fait dissoudre eî d'once de sulfate de fer
par pinte d'eau. L'urine de vache formentée, al ongée
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